
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Etape 7 : Révoltes, critiques & fin de la Traite 

Doc 3 : La révolte à Saint-Domingue, colonie française, de 1791 à 

1804 (indépendance de l’île en 1804, rebaptisée Haïti) 
 

Extrait d’une lettre de mars 1793 de Jacques Hérard, gestionnaire 

d’une plantation : « Il y a sur plusieurs plantations 20, 30 ou 40 nègres 

qui sont partis et ont emmené avec eux les bœufs. Ceux qui sont 

restés travaillent peu et sont tourmentés par les révoltés qui viennent 

la nuit et mettent le feu dans les habitations. […] M. Arnaudeau a fait 

arrêter et pendre 5 nègres qui excitaient les autres à la révolte. » 
 

Extrait d’une lettre d’avril 1792 de l’armateur Van Hoogwerff : Les 

nouvelles de Saint-Domingue sont mauvaises. Tout le quartier du Cap 

est détruit par les flammes et le fer. Les 3/4 de la ville du Port-au-

Prince sont réduits en cendres et les habitants ont été obligés de se 

sauver à bord des navires comme ils ont pu. Nous avons 200 000 livres 

de fonds au Cap et 600 000 à Port-au-Prince et ne nous doutons de les 

récupérer un jour. J’ai vendu les navires La Nouvelle Betsy et La 

Suzanne mais je ne sais si cela suffira à rembourser nos dettes. » 
 

Doc 4 : La 1
e
 abolition de l’esclavage 

 

En février 1794, la France, en pleine 

Révolution, déclare que « l’esclavage 

des Nègres dans toutes les Colonies 

est aboli ». Mais en 1804, Napoléon 

Bonaparte rétablit l’esclavage. 
 

 

« Moi libre », 

gravure de 1794 

Doc 5 : L’abolition définitive de l’esclavage par la France en 1848 
 

 

L'abolition de l'esclavage 

par François-Auguste Biard (1849) 

Doc 1 : Une révolte à bord du navire « La Reine de Podor », 1787 
 

« J’ai autorisé les captifs à prendre leur repas sur le pont du navire. Je 

donnais ensuite l’ordre de faire descendre les hommes dans les cales. 

Mais les captifs saisirent alors quatre de mes marins et les jetèrent par-

dessus le bord. Alors les autres Blancs crièrent alerte, aux armes, et 

chacun aussitôt se tint sur la défensive de cette révolte. Je m’avançais 

aussitôt vers les Nègres, espadonnant de mon sabre pour les obliger à 

descendre. Mais ils résistaient et il nous fallut en sacrifier quelques uns 

pour soumettre les autres. On fit feux de pistolets et fusils ce qui en tua 

trois et tous les autres rentrèrent dans la cale. Nous perdîmes plusieurs 

hommes dont le maître charpentier. Cet évènement augmenta notre 

défiance. On doubla les fers des esclaves les plus robustes. » 
 

Extrait de l’Histoire des services à la mer et dans les ports de C.V. 

Polony, Archives. Dép. Char-Mar. 

Révolte à Saint-Domingue 

Doc 2 : Discours de Mirabeau, noble 

et écrivain français, destiné à 

l’Assemblée nationale en 1790 
 

« Ecoutez ces hurlements, voyez les 

derniers efforts de ces malheureux 

qui se sentent suffoquer… Cet air 

imprégné de douleur n’est plus 

qu’une homicide atmosphère. Suivez 

donc ce navire ou plutôt cette longue 

bière flottante traversant les mers. 

L’horrible cachot mouvant se 

dépeuple de plus en plus. Nègres et 

matelots sont moissonnés. C’est 

l’avarice des hommes qui a créé tous 

ces malheurs… » 


